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LE NUMERO 5 CENTIMES 
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i Toutes les Amériques ne sont pas en-
core en guerre contre l'Allemagne, mais 
il est manifeste qu'un même esprit les 
anime et qu'un même élan les soulève. 
Si les Etals de VAmérique centrale ou 
de l'Amérique du Sud ne se décident 
pas tous à suivre le viril exemple qui 
leur a été donné par la grande Républi-
que de l'Amérique du Nord, du moins 
la plupart d'entre eux n'hésitent-ils pas 
ù se prononcer en faveur de la thèse des 
Etats-Unis. Une solidarité morale de ten-
dances anligcrmaniques unit la pres-
que unanimité des nations du Nouveau-
Monde en attendant que des liens plus 
étroits les unissent dans une commune 
volonté d'action. Et le fait vaut d'être 

^ noté, car il est des plus significatifs. 
Il ne faut pas oublier que, dans toute 

la première partie de la guerre, et 
même jusqu'à ces derniers mois, aucun 
pays neutre ne songeait à s'élever ou-
vertement contre la coalition allemande. 
On trouvait à peu près partout des 
consciences droites et de nobles esprits 
qui se prononçaient avec une coura-
geuse franchise en faveur, de la cause 
des Alliés, mais nulle part on ne voyait 
se produire un date, officiel, nulle part 
on n'entendait s'élever une parole gou-
vernementale à l'appui de ces manifes-
tations. De l'autre côté comme de ce 
côté de l'Atlantique, les gouvernements 
neutres se tenaient sur. la plus stricte 
réserve. 

k L'Allemagne pouvait aller multipliant 
* et, aggravant de four en four la fu-

rieuse outrance de ses attentats et de 
ses crimes sans qu'aucun de ces gou-
vernements crût devoir se dresser con-
tre t elle pour lui crier son mépris ou 
seulement pour exprimer sa désappro-
bation. En face de l'effroyable tragédie 
qui ensanglantait l'Europe, les neutres 
bornaient leurs ambitions à jouer le 
rôle de spectateurs : ils entendaient 

' qu'on ne les obligeât pas à se hausser 
jusqu'à celui de juges. 

A l'exception du Brésil, aucun des 
Etats qui se trouvaient en dehors de la 
lutte n'osa faire entendre une protes-
tation officielle contre la violation de la 
neutralité belge par les hordes crimi-

nelles du kaiser. Ce fut la première ah---
^dication. Les autres suivirent fatale-

ment. L'Allemagne se rendit compte 
tout de suite qu'elle pourrait tout se 
permettre sans provoquer autre chose 
que l'indignation ou le dégoût de quel-
ques âmes frères, ce qui ne la gênait 
pas, sensiblement dans son monstrueux 
orgueil de puissance barbare. On sait 
comment elle usa et abusa de la liberté. 

Mais voici que les temps sont chan-
gés. Des pays qui paraissaient jusqu'à 
présent indifférents au sort des grands 
principes en jeu dans la lutte actuelle 
se révcUient enfin de leur inertie. Les 
uns entrent en guerre avec l'Allemagne 
pour travailler d'accord avec les Alliés 
à abatire la puissance infâme. Les au-

hâres rompent toutes relations diploma-
tiques avec Berlin afin de n'avoir plus 
rien de commiin avec les bandits. D'au-
tres encore, sans aller jusqu'à la netteté 
de ces solutions, tiennent cependant à 
proclamer la justice de la cause pour 
le triomphe de laquelle tous les ennemis 
de l'Allemagne combattent. De plus en 
plus, on se détourne des Boches lorsque 
l'on ne se retourne pas contre eux. Et 
c'est là, nous le répétons, un fait des 
plus significatifs : il n'est pas précisé-
ment d'un heureux augure pour l'Alle-
magne. 

, CAMILLE FERDY. 

^Les Banquiers américains reeiÉirai 
les Villes françaises Miroite 

New-York, 15 Avril. 
M. William Kennedy, un des plus grands 

banquiers ùe New-York, a annoncé qu'il avait 
consenti un prêt de quarante millions de 
dollars aux principales banques françaises, 
appuyées par le gouvernement français, pour 
la reconstruction des villes françaises et no-
tamment Verdun, la région des Hauts de 
Meuse et celle de l'Argonne. 

Des plans ont été déjà élaborés pour enta-
mer les travaux le plus vite possible. 

M. Kennedy a déclaré que les banquiers 
européens, les hommes d'Etat et les ingé-
nieurs se préoccupent d'exécuter vigoureu-
sement les plans établis dès la fin de guerre 
et même avant dans certains endroits. 

PROPOS DE GUERRE 

cepticisme 
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1 988e JOUR DE GUERRE | 

Parce que j'écrivais l'autre jour à propos 
de la. suppression des gâteaux et de la farine 
mélangée : « Et puis, il y a un moyen de 
trouver tout cela agréable, c'est de penser 
que nous pourrions avoir du pain fait avec 
des bourgeons de hêtre et de tilleul, comme 
les Allemands », un lecteur me traite de 
« bourreur de crâne ». • 

Je suis, en principe, assez indifférent à ces 
sortes de compliments, mais je proteste éner-
giquement contre Pépithète de bourreur de 
crâne. Un bourreur de crâne est un monsieur 
qui raconte des blagues pour avoir l'air de 
savoir, des choses que les autres ne savent 
pas. Or, je pense, pour ma part; qu'il se 
passe en ce moment assez de choses sur notre 
planète sans en inventer. 

Ma farine de bourgeons de hêtre e^t de til-
leul n'est pas une invention, mon bon mon-
sieur ; elle existe. J'avoue que je n'en ai pas 
mangé ni même, vu, mars c'est un journal 
suisse qui en fait la description d'après le 
journal hongrois 'Nepssava. 

Un chimiste berlinois a inventé un procédé 
permettant de tirer des bourgeons du hêtre 
et du tilleul, une farine dont les propriétés 
nutritives seraient égales à celle de l'orge. 
Une société allemande s'est immédiatement 
constituée pour exploiter cette découverte. 
Quant au pain confectionné avec la dite fa; 
rine, il n'est, paraît-il, pas mauvais. Je dis 
■paraît-il parce que, je le répète, je n'ai pas 
été y voir. Il n'y a cependant rien de bien 
invraisemblable, vous en conviendrez, à ce 
qu'on puisse faire une espèce de farine avec 
des bourgeons de tilleul et de hêtre. 

Je crois, d'ailleurs, que nous avons aujour-
d'hui une tendance excessive à voir partout 
des bourreurs de crâne. Le mot est heureux., 
il est parisien, il est spirituel, il a fait for-
tune ; alors on en use et on en abuse. Sitôt 
que l'on nous annonce un fait extraordinaire, 
un fait qui dépasse notre entendement ou 
dérange notre habitude d'esprit, nous, crions 
au bourrage de crâne. 

Ainsi, les Américains font annoncer qu'ils 
vont construire mille navires en bois à raison 
de trois par jour et qu'ils emploieraient à ce 
chantier 150.000 charpentiers. Je sais des gens 
qui n'y croient pas, ils n'y croient pas parce 
que cela ne s'est encore jamais vu et qu'ils 
jugent le fait avec leur sens d'Européens. 

Si l'on-nous avait dit, le 15 août 1914, que 
les Anglais auraient bientôt une grosse artil-
lerie' plus puissante que celle"àts'' Allemands, 
nous aurions crié au bourrage de crâne. 

_ Si l'on nous avait dit aussi que nous au-
rions nous aussi la carte de sucre, plus de 
gâteaux_ et deux jours sans viande, nous au-
rions crié au bourrage de crâne. 

C'est, je crois, Voltaire qui a dit : « Le 
scepticisme détruit tout et se détruit lui-
même ». Et il n'aimait pas les bourreurs de 
crâne, M. de Voltaire.. 

ANDRÉ NÉGIS. 

Paris. 15 Avril. 
Le gouvernement fait, à U heures, le communiqué officiel suivant 

trouilles vers Petloncourl et dans la i 
forêt de Parroy. | 

AVIATION ! 
Dans les journées des 12 et '13 avril^ | 

nos pilotes, au cours de nombreux | 
combats aériens, ont abattu dix £ 
avions allemands, la plupart dans la 5 
région au nord et sud de l'Oise. | 

Quatre autres appareils ennemis, $ 
sérieusement touchés, ont dû atterrir 
dans leurs lignes avec des avaries. 

Dans la journée du 14, onze avions 
ennemis ont été abattus, dont deux 
par le tir de nos canons spéciaux. 

Un ballon captif Q 'été également 
descendu en flammes. 

Notre aviation de bombardement a 
effectué les opérations suivantes : 

Le 13 avril, quatre mille cent 
■soixante kilos de'projectiles ont été 
jetés sur 'les gares et établissements 
du bassin de Briey et douze cents 
kilos sur les gares de la région Méziè-
res-Sedan. ■ 

La plupart des objectifs ont été 
atteints. 

Enfin, dans la nuit du 13 au 
14 avril, les casernes de Dieuze et la 
gare de Béthéniville ont été bombar-
dées efficacement. 

rAu nord et au sud de l'Oise, notre 
artillerie s'est montrée active pendant 
la nuit. 

Nos reconnaissances ont trouvé 
partout les tranchées ennemies forte-
ment occupées et ont ramené quel-
ques prisonniers. 

Dans la région au nord de l'Aisne, 
nuit relativement calme,, 

En Champagne, la lutte d'artillerie 
s'est maintenue violente. 

A l'ouest de Maisons-de-Champa-
gne, escarmouches à la grenade. 

Nos reconnaissances ont pénétré, 
en plusieurs points, dans les tran-
chées allemande s, complètement bou-
leversées par notre tir, et ont rap-
porté un nombreux matériel. 

Sur la rive droite de la Meuse, l'en-
nemi a lancé deux attaques : l'une 
sur la corne nord-est du bois des 
Caurières, l'autre vers les Chambrct. 
tes. Ces deux tentatives ont été bri-
sées par nos feux. 

Quelques fantassins allemands, qui 
avaient pu pénétrer dans notre ligne 
avancée au bois des Caurières, ont 
été tués ou faits prisonniers. 

En Lorraine, rencontres de pa-

La Paix qu'ils espèrent 
Zurich, 15 Avril. 

Un télégramme officieux de Berlin à la 
Gazette de Cologne affirme que les empereurs 
Guillaume et Charles auraient décidé, d'un 
commun accord, à l'issue de leurs conféren-
ces au grand quartier général, de continuer 
la guerre avec la dernière énergie jusqu'à 
l'obtention d'une paix pleine d'honneur, qui 
constitue le but de guerre.des milieux respon-
sables des deux empires. 

• — 'i^-'' 

UN PARTI REPUBLICAIN ALLEMAND 
Berne, 15 Avril. 

Un parti républicain allemand vient de se 
fonder à Berne, sous la présidence de M. 
Roseomeyer, l'auteur de : « J'accuse » et la 
vice-présidence de M. Hermann Fernau. 

Ce nouveau parti a rencontré tout de suite 
lapprobation de nombreux allemands rési-
dant en Suisse et celle de diverses personna-
btés de ce pays. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 16 ÂvrII 
Après une très violente préparation d'artil-

lerie avec envoi d'obus lacrymogènes, les 
Allemands ont lancé une attaque, vers 16 /lett-
res, entre Douaumont et Vaux. Ils avaient 
réussi à prendre pied dans quelques éléments 
de nos tranchées, mais une contre-attaque de 
nos troupes les en a chassés peu après. Nous 
avens fait une centaine de prisonniers., 

Home, 15 Avril. 
La conférence mterparleinentaire du com-

merce, qui se réunira le l*r mai, comprendra 
des représentants de la France, de l'Italie, 
de l'Angleterre, de la Belgique, du Portugal, 
de la Serbie, de la Russie, et peut-être des 
Etats-Unis. On y étudiera les problèmes se 
l'apportant à une union économique. 

— De notre correspondant varliculier — 

Paris, 15 Avril. 
Mes prévisions se réalisent magnifique-

ment. Les Anglais ont pris, hier, Liévin et 
les faubourgs' de Lens.' La grande cité mi-
nière va tomber en leur pouvoir.. La ba-
taille continue et s'élargit. 

Comme ils Vont fait jusqu'ici, les Alle-
mands détruisent, pillent et incendient en 
se retirant. 

Sous Saint-Quentin, la lutte a revêtu un 
caractère d'indicible acharnement. Dans le 
but d'arrêter la progression de. plus en plus 
menaçante de nos alliés, vers Douai, l'héri-
tier de Bavière a lancé des. niasses considé-
rables prélevées sur ses réserves. Les trou-
pes britanniques, dont l'allant est splen-
clide, ont repoussé tous ses assauts et in-
fligé à l'ennemi des pertes terribles. 

La ligne Hindenburg n'est pas- entamée 
au-dessous de Farbus (à deux kilomètres 
au sud de Vimy), mais l'ennemi ne pourra 
pas s'y maintenir longtemps. Il a dû se 
ménager, ù une dizaine de kilomètres en 
arrière en appui sur le canal de la Deule, 
des positions sur _ lesquelles il essaiera de 
résister. Patience et confiance. Le moral de 
nos, armées n'a jamais été plus admirable. 

MAKIDS RICHARD. 

L'ATTITUDE DE L'ESPAGNE 
Une note officieuse 

Madrid, 15 Avril. 
Une note officieuse communiquée à la 

presse dit que les interprétations données au 
dernier Conseil des ministres et les commen-
taires sur le contenu de la note à l'Allemagne 
sont complètement contraires à la réalité, ré-
pandent dans l'opinion des doutes et des 

craintes dépourvus de fondement, l'alarment 
indûment et..sèment des inquiétudes sans 
aucun motif. Le gouvernement n'a modifié en 
rien sa politique internationale. La note n'en-
traîne pas non plus de modification. Elle ré-
clame simplement la défense comme l'exigent 
les circonstances, des droits par lesquels les 
vies espagnoles obtiennent le respect qui leur 
est dû selon les conventions internationales 
et le droit qui est une suprême nécessité de 
continuer la vie économique de la nation, 

La CeopMa fraoeo-italiM 
ta les Baltes 

Paris, 15 Avril. 
La coopération franco-italienne dans les 

Balkans s'est nettement affirmée depuis le 
début de cette année. Les faits suivants le 
font particulièrement sentir : il avait été 
décidé que la route de Santi-Quaranta à 
Monastir serait remise en état par les Fran-
çais et les Italiens, de façon à pouvoir être 
utilisée' pour les communications de l'armée 
d'Orient. Une mission française, commandée 
par le colonel François, a été envoyée en 
Albanie pour la réfection de la partie de la 
route attribuée à la France. Elle a trouvé des 
autorités. italiennes l'accueil le plus cordial. 

D'autre part, afin d'assurer la sécurité de 
cet itinéraire, fréquemment coupé par des 
incursions de bandes à la solde de l'Autriche, 
le général Sarrail et le général Ferrero, com-
mandant les forces italiennes d'Albanie, ont 
monté une opération combinée qui a parfai-
tement réussi : un détachement de l'armée 
d'Orient, parti de Koritza, après avoir net-
toyé les abords de Kafa-Kiarit, rejoignait à 
Erseck, le 17 février, les fractions italiennes 
venues de Liaskoviki. 

Depuis cette époque, en dépit des tentatives 
ennemies, la liaison est restée intime entre 
la gauche de l'armée d'Orient et le corps 
expéditionnaire de Valona. 

Sur le front même de Macédoine, les trou-
pes italiennes du général Petitti di Roreto 
s'occupèrent efficacement, avec l'appui de 
l'artillerie française, à la défense de lau.rojiée 
de Monastir. Le 11 février, une attaqué' alle-
mande, précédée de jets de liquides enflam-
més, essaya de les déloger de la cote 1050 
(B'ouche de la Cerna) et parvint à les chasser 
de leurs premières lignes. Mais les unités 
italiennes, par une brillante contre-attaque, 
reprenaient, le 27, les positions perdues, en 
faisant 71 prisonniers. Des explosions de mi-
nes les obligèrent toutefois à se retirer légè-
rement. Elles sont restées solidement accro-
chées au plateau. 

Le 4 avril, attaquées à nouveau sur cette 
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même position, après un sévère bombarde-
ment par obus asphyxiants, elles taït arrêté 
net par leur feu les éléments ennemis qui se 
portaient en avant. Le général Sarrail, qui se 
loue fort des services des troupes italiennes, 
a tenu à reconnaître le courage et la valeur 
du bataillon qui a pris part à cette dernière 
action en remettant la Croix de guerre au 
chef de cette unité. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel 
15 Avril, 12 heures 50: 

Ce matin, après un violent bombardement, 
l'ennemi a déclanché une forte attaque sur 
un front da plus de dix kilomètres de chaque 
côté de ia rouie Bapautne-Gambrai. contre nos 
nouvelles positions, sur ia ligne Hermiès-No-
rcuil. L'attaque a été partout repoussée, sauf 
en un seul peint, où, après un combat 
acharné, l'ennemi a réussi à prendre pied 
dans Lagnicourt. Une contre-attaque immé-
diate l'en a chassé, et il a dû se retirer sous 
notre feu d'artillerie, subissant de très lour-
des pertes. Plus de deux cents prisonniers 
sont restés entre nos mains. 

Nous avons progressé légèrement pendant 
la nuit à l'est de Kenînel, au nord do la 
rivière Souciiez. Nos progrès continuent. 

Nous nous sommes emparés de défenses 
ennemies à l'est de Liévin, depuis le bois de 
Riaumont jusqu'à la lisière est de la cité 
Saint-Pierre. Nos troupes talonnent l'ennemi 
dans la direction de Lens. 

La pluie n'a cessé de tomber pendant toute 
la matinée. 

Le taie tailler 
.. reeoops ar h nglais 

La bataille devant Saint-Quentin 
Paris, 15 Avril. 

Les nouvelles du front britanniques sont 
plus belles qu'on ne pouvait l'espérer : Nos 
alliés avancent sur les charbonnages de la 
région> de Lens. I-a ville de Liévin a été re-
conquise par eux, ce matin, et ils y ont 
trouvé un important butin en matériel. Les 
mines de ce bassin houiller sont donc en par-
tie reconquises. La ville voisine de Lens 6e 
trouve maintenant directement menacée, cair 
nos alliés se sont emparés, au cours de l'a-
près-midi, de la oité Saint-Pierre, au nord-
ouest de Lens. 

Dans toute cette région, les troupes britan-
niques ont avancé leurs, lignes sur une pro-
fondeur variant entre 3 kilomètres et 5 kilo-
mètres à l'est de la crête de Vimy. L'ennemi 
a bien opposé .une- résistance .acharnée,- mais 
les positions britanniques furent partout con-
solidées et des pertes sérieuses furent infli-
gées à l'adversaire. 

Par suite de cette avance, la gare de Vimy, 
la position de la Chaudière, les fosses 6 et 
11 des mines de Lens et le Moulin-Buquet en-
tre Givenchy-en-Golielle et Lens, ont été en-
levés par nos alliés, ainsi que le Double Cras-
sier aux environs de Lens, dont nos frères 
d'armes s'étaient déjà emparés le 25 septem-
bre 1915. 

Au sud de la zone d'attache, les progrès 
anglais ont été également intéressants. Une 
avance appréciable a été, en effet, effectuée 
au nord de la route de Bapaume-Cambrai, en 
direction de Quéant, et au nord de la Scarpe, 
l'ennemi a dû abandonner encore du terrain 
sous la pression des troupes anglaises. 

Dans le secteur de Saint-Quentin, nos alliés 
n'ont pas été moins heureux. Us se sont em-
parés du village du Fayét, à environ 1.500 
mètres au nord-ouest de Saint-Quentin à la 
suite d'un vif engagement. 

Les positions très fortifiées de la ferme de 
l'Ascension, la ferme du Grand-Briet, sur 
l'éperon, à l'est de Verguier, sont également 
tombés entre leurs mains. 

Dans la journée, poursuivant leur avance, 
nos alliés sont arrivés jusqu'à quelques cen-
taines de mètres de Saint-Quentin. Ils se sont 
encore emparés du village de Gricourt, après 
un ardent corps à corps, au cours duquel 
les Allemands ont perdu de nombreux tués, 
blessés et prisonniers. 

Malgré de violentes contre-attaques, la po-
sition fut maintenue. Ainsi, d'une part, les 
troupes britanniques poursuivent leur offen-
sive dans la région houillère de Lens, qui 
semble devoir • être libérée à brève échéance 
et, d'autre part, la tache d'huile descend au 
Sud, sur la plaine de Douai et la ville de 
Saint-Quentin se trouve de plus en plus étroi-
tement serrée par les forces alliés, dont le 
butin s'augmente sans cesse. 
Les Allemands ont inondé 

les charbonnages de Liévin 
Paris, 15 Avril. 

L'ingénieur en chef de la Société Houillère 
de Liévin a déclaré à un rédacteur duTemps 
qu'après la prise de Loos les Allemands, pour 
supprimer toute possibilité de communica-
tion par les galeriès, ont inondé les puits des 
charbonnages. 

i Les Allema-nds, a ajouté l'ingénieur, ont 
détruit systématiquement et méthodiquement 
toute la superstructure : les chevalements, 
les machines d'extraction, les chaudières, les 
voies ferrées, etc.. tout, absolument tout et 
aussi, bien' entendu, les approvisionnements. 
Tout est donc à refaire, à reconstruire, à re-
créer, mais nous nous mettrons à l'œuvre 

aussitôt-que nous le pourrons. Ce sera diffi-
cile, ce sera long; ce sera coûteux, mais nous 
avons bon espoir de réussir à rendre dans le 
minimum de temps possible toute leur an-
cienne activité à nos mines ». 

L'activité de notre artillerie 
Paris, 15 Avril. 

•Sur le front français, en dehors de progrès 
réalisés au nord de Quincy-Basse, au sud de 
l'Oise, on ne signale aucune action d'infan-
terie. Mais l'artillerie se montre' toujours 
particulièrement active entre Somme et Oise 
et en Champagne, notamment. 

Les Allemands sont de plus en plus embar-
rassés pour 'expliquer l'avance continue des 
troupes anglaises, dont, ils sont réduits à nier 
les succès, disant qu'ainsi qu'hier, 6ur le 
front entre Arras et la Scarpe : « La bataille 
a- marqué un temps d'arrêt ». 

Cette désinvolture montre bien les difficul-
tés que rencontrent nos ennemis pour faire 
admettre, par l'opinion publique, les revers 
continus dont leurs troupes sont l'objet. 

La Retraiteallemande 
Le prince de Bavière 

établit son quartier général à Ions 
Zurich, 15 Avril. 

Le grand quartier général de l'armée du 
prince héritier de Bavière s'est établi dans la 
ville de Mons., 

Il y a quelques semaines, le prince Rup-
precht s'est installé au château d'Hardon-
pont ; il a réquisitionné dans les plus belles 
maisons de la ville un mobilier à sa conve-
nance, afin de remplacer les meubles du châ-
teau qui ne lui convenaient point. 

Depuis son installation à Mons, la ville est 
plongée, la nuit, dans la plus complète obs-
curité. 
Hindenburg recule pour éviter la déroute 

Amsterdam, 15 Avril. 
Sous le titre « Nerfs », la Gazette de Voss 

publie un article de son critique militaire, 
qui fait de son mieux pour calmer ce qu'il 
appelle' une sueexcitation sans fondement, 
laquelle, dit-il, s'étend parmi les Allemands 
CÏ18Z GUX. 

Il dit qu'il reçut beaucoup de lettres qui 
démontrent que les nerfs de beaucoup de 
lecteurs commencent à s'affaisser. Il prie le 
public de juger les événements sur l'ensem-
ble et dé né pas juger la situation sur un 
seul événement. 

Tout le monde sait que nous faisons une 
guerre de défense contre une supériorité 
gigantesque. Il est impossible que nous 
marchions toujours de victoire en victoire., 

Mous savons que, quant au nombre d'ho-
mes et au matériel de guerre, nous som-
mes inférieurs, d'autant plus qu'il est né' 
cessaire de conserver la force de nos nerfs, 
laquelle, comme dit Hindenburg, est si né-
cessaire pour la victoire finale. L'échec 
près d'Arras justifie complètement la re-
traite d'Hindenburg. Ce qui est arrivé près 
d'Arras serait arrivé le long du front en-
tier, sur une grande distance, au sud de 
la Somme. Il n'y a aucun remède contre 
l'immense supériorité de l'ennemi, en ce 
qui concerne l'artillerie lourde, les lance-
bombes. La retraite, afin de donner à la 
guerre, s'il est possible, la forme d'opéra-
tions de campagne, était le seul moyen de 
déjouer cette supériorité de l'ennemi. 

Les préparatifs allemands 
Pétrograde, 15 Avril. 

D'après des renseignements sûrs, on 
peut escompter, étant donné les prépa-
ratifs allemands sur le front, le com-
mencement des grandes opérations. 

Les obsèques lie cinq Français 
Jassy, 15 Avril. 

Hier, ont été célébrées solennellement les 
obsèques de cinq Français morts au cours de 
cette semaine : ce sont le colonel Dunois, le 
docteur Clunet, le soldat Legrot. Mlle Flipp et, 
sœur Antoinette, infirmières. Ce furent de 
véritables funérailles nationales et tout le 
pays, par ses représentants, y participa. 

Graves événements à Sofia 
Athènes, 15 Avril. 

Des nouvelles authentiques arrivent à 
Athènes sur les graves désordres qui ont 
éclaté à Sofia la semaine dernière. La foule 
défila dans les rues brandissant des crânes et 
des tibias accrochés à des bâtons et criant : 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et bravés gens 

— Eh bien, en ce cas, qu'est-ce qu'elle va 
prendre comme semaine. Nous ne voulons 
pas qu'on l'assassine.:i mais ça ne nous em-
pêchera pas de lui dire son fait. 

— En attendant, proposa Verdurel, on 
ferait peut-être bien d'aller se coucher, car 
il est probable qu'on ne dormira guère la 
nuit prochaine. 

Ce sa.ge avis fut approuvé par Hippolyte 
^et, quelques instants après, les deux amis 
gravissaient leurs cinq étages et s'enfer-
maient chez eux. 

Malgré leur vif désir de bien se reposer 
pour so retrouver le lendemain alertes et 
dispos, ils passèrent une nuit, plutôt agitée. 

Tout ce qu'ils avaient entendu au cours 
de cette soirée ne cessait de se représenter 
h leur esprit, et leur imagination surexcitée 
leur faisait entrevoir d'épouvantables scè-

nes de meurtre, dont Madeleine Maupré était 
l'unique victime. 

Au jour, ayant à peine fermé l'œil de la 
nuit, ils se retrouvaient debout. ■ 

— Maintenant, déclara Verdurel, tout en 
procédant à ses ablutions matinales, il s'a-
git de ne pas s'endormir sur le mastic, et 
d'aller voir sans tarder de quelle façon nous 
pourrons pénétrer auprès de la châtelaine 
du bois Notre-Dame. 

(( En conséquence, habillons-nous vite et 
filons à Boissy-Saint-Léger. » 

Leur habitude des changements précipi-
tés, si fréquents dans leur profession, leur 
permit de procéder rapidement à leur toi-
lette, et bientôt, ils roulaient en tramway 
dans la direction de la gare de la Bastille. 

Ils prirent deux troisièmes pour Boissy-
Saint-Lôger, et une heure plus tard, ils 
étaient arrivés à destination. 

— Voyons, fit alors Verdurel, où perche 
le bois Notre-Dame ? 

Un petit café, rendez-vous ordinaire des 
Parisiens villégiaturant le dimanche dans 
ces parages, se trouvait en face de la gare. 

— On va aller casser la croûte dans cette 
bolte-là. émit Verdurel en désignant du 
doigt la guinguette, et on en profitera pour 
se tuyauter. 

l'ne grosse fille sale et laide, qui était en 
train de laver à grande eau le carreau de 
la salle de l'établissement, les reçut en bou-
gonnant, mais daigna. cependant leur appor-

ter du pain, du fromage et une bouteille de 
vin. 

Tout en expédiant ce frugal petit déjeu-
ner, les deux amis réfléchissaient au moyen 
d'entrer en pourparlers avec leur peu ave-
nante hôtesse. 

Verdurel finit par le trouver, et appelant 
la servante, il lui demanda : 

— Combien vous doit-on ? 
— Ça fait 1 fr. 10, répliqua la disgracieuse 

personne. 
— Voilà trente sous, fit le gros Verdurel 

en jetant deux piécettes d'argent sur la ta-
ble... Gardez la monnaie pour vous... 

A l'annonce de cette libéralité inattendue, 
la figure de la grosse fille s'éclaira comme 
par enchantement. / 

— Merci, monsieur, fît-elle en esquissant 
une affreuse grimace qui voulait être un ai-
mable sourire. 

— Dites donc, reprit négligemment Ver-
durel en se levant,ori nous a dit qu'il y avait 
dans les environs fin petit bois plein de mo-
rilles... Nous vondrions aller y faire un 
tour, car nous sommes de grands amateurs 
de champignons... Par où faut-il passer ? 

— C'est-il du bois Notre-Dame qu'on vous 
a parlé ? demanda la fille, prête maintenant 
à se mettre en quatre pour ses clients. 

— Je crois que oui. 
— Alors, c'est très simple... En sortant 

d'ici, vous tournez à gauche et vous filez 
droit devant vous : dans trois minutes vous 
serez en plein bois» 

— Parfait 1 tous mes remerciements, ma 
belle enfant. 

La grosse fille, prenant pour de l'argent 
comptant ce compliment légèrement exa-
géré, courut ouvrir la porte aux deux amis, 
qui s'éloignèrent aussitôt dans la direction 
indiquée par elle'. 

Ses renseignements étaient exacts, car un 
instant après ils pénétraient dans le bois 
Notre-Dame. 

— Pendant que tu y étais, fit alors obser-
è|Ver Morleau, tu aurais bien pu demander à 
Luette fille dans quelle partie du bois se tro'u-
" vent les Futaies. 

— Ça n'était pas la peine d'éveiller son 
attention et d'exciter sa curiosité. On ren-
contrera bien quelqu'un qui achèvera de 
nous renseigner. 

En effet, cinq cents mètres plus loin, ils 
apercevaient deux individus qui, assis sur 
le talus du bord du chemin, causaient avec 
animation. 

L'un d'eux, qui faisait face aux arrivants, 
était un grand et fort gaillard barbu, vêtu 
plutôt en roulier qu'en promeneur. 

Quant à l'autre, moins corpulent que son. 
compagnon, il portait un costume de drap, 
visiblement trop lai ■ pour lui. 

Cependant, comme il tournait le dos à 
Verdurel et à Morleau, ceux-ci ne pouvaient 
encore voir sa physionomie. 

Mais au moment! où ils n'étaient plus 
qu'à quelques pas des deux causeurs, l'hom-

me aux vêtements de drap tourna la tête 
de leur côté pour voir qui arrivait. 

Une exclamation de stupeur jaillit en 
même temps de leurs lèvres et de celles de 
l'homme. 

Celui-ci n'était autre que Bichonin, dit 
•Fricoteau. 

III 
Le plan de Bichonin 

Les trois amis n'étaient pas encore reve-
nus de leur bien légitime stupéfaction que 
des abois furieux se faisaient entendre der-
rière les premiers arbres de la lisière du 
bois. 

Et, presque aussitôt, deux magnifiques 
dogues bondissaient sur la route et s'avan-
çaient menaçants, vers Morleau et Verdu-
rel. 

— Brcakfast ! Rollmops ! Silence i or-
donna l'homme à la grande barbe. 

Et le Solitaire, qu'on aura tout de suite 
reconnu à ces mots, ponctuait son exclama-
tion en assénant sur le sol deux ou trois 
coups de la grosse canne ferrée qu'il tenait 
à la main. 

Cependant Verdurel et Morleau, que l'ir-
ruption soudaine des deux chiens avait 
laissé complètement indifférents, fiant ils 
étaient estomaqués de se trouver subitement 
en face d'un homme qu'ils croyaient en 
train de rouler à des centaines de lieues de 
la capitale, restaient bouche bée devant 
leur ami. 

Ce fut celui-ci qui recouvra le premier, 
l'usage de la parole. 

Il s'exclàmait alors : 
— Eh bien, mes vieux poteaux, vous en 

faites une bouillotte. Je parierais bien une 
thune que ça n'est pas moi que vous cher-, 
chiez par ici. 

— Ah ! fichtre non ! proféra Verdurel. 
— Mais toi, qu'est-ce que tu fais là ? in-

terrogea ensuite Morleau. 
— Eh bien ! et vous î 
Nous ! fit Anatole. 
Et le gros figurant allait révéler en quel-

ques mots l'objet de leur déplacement, 
quand il réfléchit que Bichonin était en 
compagnie d'un homme inconnu d'eux et 
qu'ils étaient résolus à agir avec la plus 
grande circonspection. 

Aussi bien l'objet de leur expédition pas* 
sait momentanément au second plan. 

Ce qui les intéressait pour l'instant, c'était 
de savoir ce que faisait Fricoteau dans le 
bois Notre-Dame, pourquoi il avait endossé 
des vêtements qui, manifestement, n'a-
vaient pas été faits pour lui, et d'où ve-
naient l'étrange pâleur, l'air faible et abattu 
qu'ils avaient du premier coup d'taeil ob-
servés sur sa physionomie. 

C'est pourquoi, au lieu de répondre à la' 
question de l'ancien marsouin, Verdurel re. 
prenait d'un ton interrogatif !: 

Maxime LA Toya, 
(La suite à demai&,3 

y 



i A bas la guerre I A bas Ferdinand ! Vive la 
paix ! A bas l'Allemagne ! » 

Les troupes appelées firent feu, puis la ca-
valerie chargea les émeutiers tuant beau-
coup de femmes. Les scènes de terreur et 
[l'horreur continuèrent ensuite. La révolte a 
gagné la province et a particulièrement sévi 
g Bourges, sur la Mer Noire. 

l/Amértau 
ïïa Congrès des Républiques 

sud-américaines 
Buenos-Ayres, 15 Avril. 

On confirme l'ouverture des négociations 
entre les chancelleries de l'A. B. C. dans le 
but de convoquer à Buenos-Ayres une assem-
blée des Républiques américaines. 

On dit que la République Argentine et le 
Brésil voudraient établir une action uniforme 
de l'Amérique du Sud et que le Mexique, le 
Pérou et l'Equateur désiraient convoquer un 
Congrès des Républiques latines américaines. 

AUX ÉTATS-UNIS 
La coopération navale avec l'Entente 

Washington; 15 Avril. 
Au cours des deux conférences qu'ont te-

nues l'amiral GTasset, de la marine fran-
çaise avec le secrétaire d'Etat à la Marine, 
M. Daniels et l'amiral Bsnson, de la marine 
américaine, les grandes lignes de la coopé-
ration navale furent arrêtées. 

Le service de patrouilles dans l'hémis-
phère Ouest sera désormais accompli par les 
Etats-Unis, qui emploieront les ports français 
et anglais comme bases de ravitaillement. 

La tin de la guerre sous-marine 
Washington, 15 Avril. 

A la suite de la conférence maritime qui 
décida l'établissement d'une zone de guerre 
autour de chacun des ports des Etats-Unis, 
les experts navals ont affirmé la fin à bref 
délai de la campagne de piraterie entreprise 
par les sous-marins allemands. Las inven-
teurs américains ne tarderont pas à montrer 
aux Allemands quel coup mortel ils peuvent 
porter à leurs sous-marins. 

Ils ont en effet découvert un moyen d'une 
efficacité absolue et de nature à annihiler 
complètement le danger des attaques sous-
marines. 

Grâce à cette invention, le service de ravi-
taillement des Alliés en produits alimentai-
res et en munitions pourra dès lors s'effec-
tuer sans difficulté. 

La loi martiale proclamée par M. Wilsoa 
New-York, 15 Avril. 

On croit que le président Wilson procla-
mera la loi martiale sur tout le territoire des 
Etats-Unis et des colonies. 

Cette mesure aurait pour but d'empêcher 
les attentats contre les fabriques da muni-
tions et les propriétés de l'Etat par des étran-
gers ennemis. 

Les coupables encourraient ainsi la peine 
de mort. 

On vote les crédits de guerre 
Washington, 15 Avril. 

A la Chambre des représentants, les dépu-
tés et le publie ont accueili par des applau-
dissements la proclamation du vote autori-
sant l'emprunt de guerre par 389 voix contre 
0. Un socialiste s'est abstenu dans le vote. 
Le projet, comme il est adopté, limite la dis-
tribution des emprunts étrangers au pays ac-
tuellement en guerre contre l'Allemagne pen-
dant la durée de la guerre et déclare que les 
buts de tais emprunts sont seulement des buts 
ûe défense. 

EN ARGENTINE' 
Une manifestation francophile 

Buenos-Ayres, 15 Avril. 
A" l'occasion du dénart de l'attaché mili-

taire de France, capitaine de la Havrie pour 
te Brésil, une brillante réception a été don-
née hier soir au cercle militaire. On remar-
quait dans l'assistance le ministre de France, 
M. Jullemier, le consul de France, le chef de 
cabinet du ministre de la Guerre, de nom-
breux officiers supérieurs. 

Le général Ricchera a porté un toast à la 
vaillante armée française. M. Jullemier a ré-
pondu en saluant l'armée de la République 
Argentine. La foule qui s'était massée de-
vant le cercle militaire poussait les cris de 
« Vive la France'! » Le ministre de France 
fut obligé de paraître au balcon au milieu 
des acclamations. 

La nouvelle officielle qu'un bateau argen-
tin avait été coulé par les Allemands ayant 
été connue à ce moment,' une longue colonne 
d'étudiants se rendit devant le cercle mili-
taire et acclama la France et les Alliés. 

Manifestation contre les Allemands 
Buenos-Ayres, 15 Avril. 

La foule excitée parcourt les rues en criant : 
A bas les assassins allemands t Des groupes 
d'étudiants chantent l'hymne national. Les 
Journaux allemands le Deutsche et l'Union 
ont fermé leurs portes menacées. 

Buenos-Ayres, 15 Avril. 
Une dépêche annonce 'qu'une grande mani-

festation a eu lieu en l'honneur de l'adhésion 
à l'attitude internationale du gouvernement 
de la République Argentine. Des discours 
enthousiates ont été prononcés en faveur des 
Alliés. 

AU BRÉSIL 
Le sabotage des navires allemands 

Rio-de-Janeiro, 15 Avril. 
L'inspection officielle des bateaux alle-

mands a démontré que les machines ont été 
détériorées à l'aide d'acide sulfurique. 
\ Pernambouc, le vapeur allemand Etu-

dier qui est interné, est rendu particulière-
ment inutilisable. 

EN BOLIVIE. 
La rupture des relations avec l'Allemagne 

La P'az, 15 Avril. 
C'est à six heures du soir que le ministre 

d'Allemagne et le personnel de la légation 
ont reçu leurs passeports en même temps que 
la note du gouvernement déclarant les rela-
tions diplomatiques de la Bolivie avec l'Alle-
magne 'rompues. 

Buenos-Ayres, 15 Avril. 
On mande de La Paz que la note décrétant 

la rupture des relations diplomatiques avec 
l'Allemagne, dans la première partie fait 
l'historique' de l'énergie de la diplomatie. 
Elle déclare ensuite que la situation vient de 
s'aggraver par la réalisation pratique des 
procédés annoncés contre les navires neu-
tres violant les principes du droit internatio-
nal, les traités, ainsi que les conventions si-
gnées à La Haye. La note rapelie le torpil-
lage du Turantia qui naviguait dans les eaux 
neutres et qui conduisait le ministre de Boli-
vie à Berlin, torpillage dû à un sous-marin 
allemand, et termine en notifiant que l'am-
bassadeur d'Allemagne trouvera ci-joint ses 
passeports. 

Arrestation du général Eouropatkino 
Taschkent, 15 Avril. 

Le général Kouropatkine a été arrêté sur 
l'ordre du Comité militaire local. Il est gardé 
a son domicile. 

Les Etats-Unis aideront 
financièrement la Russie 

Pétrograde, 15 Avril. 
On assure de source autorisée de New-York 

que la Russie sera servie PJI nremier lieu 

pour l'emprunt que les Etats-Unis aedrdent 
aux Alliés, afin de soutenir le gouvernement 
provisoire et d'aider a maintenir la situa-
tion stratégique de l'armée russe. 
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Notules Marseillaises 

Des. Vaisseaux ! 
De l'admirable discours prononcé par Lloyd 

George, une phrase mérite de retentir bien 
haut dans les milieux maritimes marseillais. 
Lloyd George s'est écrié : « La route de la 
victoire, la garantie de la victoire, l'assu-
rance absolue de la victoire, se résument en 
un seul mot : vaisseaux ; un second mot 
vaisseaux ; un troisième mot : vaisseaux ». 

Et chacun comprend : Il faut des vais 
seaux pour porter en France et en Russie, à 
Salonique et en Italie les munitions et les 
canons. Il faut des vaisseaux pour apporter 
à l'armée et aux populations civiles les vivres 
qui assureront leur existence. Il faut des 
vaisseaux, pour, la guerre finie, reprendre en 
hâte nos exportations et nos importations. Il 
faut des vaisseaux : l'Amérique annonce 
qu'elle en construit trois mille ; les chantiers 
de la Clyde travaillent pour l'Angleterre qui, 
de plus, achète des flottes entières. L'Italie 
se multiplie en efforts pour accroître son ton-
nage national. 

Que font les armateurs français ? Travail-
lent-ils dans le silence? Ou bien attendent-ils, 
sous l'orme, l'aide de l'Etat ? Ce serait le mo-
ment ou jamais d'utiliser les bénéfices qu'ils 
réalisent actuellement. 

Il faut des .vaisseaux à la France I Et c'est 
une grande responsabilité qu'encourent ceux 
dont c'est le devoir d'en lancer sur les mers, 
s'ils restent indolents et passifs après la dé-
monstration si éloquente de Lloyd George. 

Nous avons appris avec plaisir le mariage 
de M. Charles Dupau, ingénieur des amélio-
rations agricoles, chef de bataillon à titre 
temporaire, avec Mlle Marguerite Charnet, 
M. Dupau, au moment de la mobilisation, 
était l'un des plus appréciés collaborateurs 
de notre chronique agricole. Nous lui adres-
sons, ainsi qu'à Mme Dupau, nos meilleurs 
vœux et toutes nos félicitations. 

M. Dupau, qui était retourné sur le front 
après la guérison de la blessure qu'il reçut 
au début de la guerre, a rejoint son poste 
sitôt après son mariage. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 16 et 17 du courant : 

MarseUle-Arenc. — l" catégorie, du n" 14.964 au 
' 15.404 ; 2' catégorie, du n' 101.16G aii n" 101.600; 

3' catégorie, du w 00.531 au n- 101.165. 
Marsellle-Sainl-Charles. — Direction de Vlnti-

mUle : 1" catégorie, du n* A 10O.6G1 au n* A 100.704; 
autres destinations : 1" catégorie, du n" 101.921 
au n» 102.049; 2- catégorie, du n" 48.299 an n" 48.900; 
3" catégorie, du n" 47.300 au n° 47.565. 

Marseille-Prado. — Marchandises de çuats : 
1" catégorie, du n" 46.227 au n* 46.299; 2* caté-
gorie, du n' 19.417 au n" 19.806; 3' catégorie, du 
n" 16.470 au n* 16.903; marchandises do grues : 

catégorie, du n« 1.640 au a» 2.002 ; 3* catégorie, 
du n" 1.452 au n° 1.C22. 

Marseille-Prado-Vicux-Port. — 1" catégorie, du 
n* 13.393 au n° 13.416; 2' catégorie, du n" 5.102 au 
n" 5.213; 3- catégorie, du n' 4.010 au n" 4.405. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées aux relations P. V. pour l'au delà de 
Villeneuve-Saint-Georges, viâ Bercy, et la 
Petite Ceinture. 

Les vieillards infirmes et incurables assis-
tés en vertu de la loi du' 14 juillet 1!X>5. sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures sans inter-
ruption pour les assistés des 1", 2°, 3e can-
tons, et demain pour ceux des 4° et 5° can-
tons. Il est formellement rappelé aux intéres-
sés que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Accident ou suicide ?... — Des passants qui 
suivaient le quai du bassin du Radoub, hier 
matin, à 7 heures, virent le corps d'un 
homme flottant entre deux eaux. Ils prévin-
rent M. Chambeu, commissaire à la Perma-
nence de Cazemajou, qui fit retirer le cada-
vre. C'est celui d'un homme de 45 ans envi-
ron, blond, vêtu d'un veston bleu, d'un pan-
talon noir, d'un caleçon blanc, coiffé d'une 
casquette et chaussé de bottines lacées. Au-
cun papier n'ayant permis d'établir l'iden-
tité, le corps a été envoyé à la Morgue. 

Chute mortelle d'un excursionniste. — Au 
retour d'une excursion dans les collines en-
tra Saint-Loup et Saint-Marcel, hier soir, le 
eune Chapelle Marcel, ûgé de 18 ans, demeu-

rant villa Renée, rue d'Orient à, Endoume, 
tombait d'un rocher au vallon de Toulouse. 
A ses cris de douleur ses camarades accou-
rurent et le transportèrent dans un établis-
sement, aux Trois-Ponts, mais, en dépit des 
soins qui lui furent donnés, le pauvre jeune 
homme rendait bientôt le dernier soupir. 

M. Muffat. commissaire de police, de ser-
vice au Prado, après les constatations et l'en-
quête, fit transporter le corps du malheu-
reux garçon au domicile de sa famille, dont 
la douleur est profonde. 

Chevaux et camions sont revenus. — Nous 
avons relaté, hier, l'abus de confiance dont 
Mme Julie Slmi, rue des 500-Couverts, 5, 
avait été victime. Un camion et deux che-
vaux lui avaient été enlevés. Mais, dans la 
soirée, l'attelage, au complet lui a été ra-
mené. Mme Siml a retiré la plainte qu'elle 
avait portée contre le charretier Sifredj. 

Cambriolage.— L'autre soir, pendant qu'elle 
était au Cinéma, des malandrins se sont in-
troduits chez Mme Gabrielle Lelord, Grand'-
Rue, 60. Ils ont fracturé deux meubles et 
quelques tiroirs et se sont emparés d'une 
somme de 680 francs et de divers bijoux. 
m Chez Mme Henriette Duménil. 66, rue 

Saint-Ferréol, des malfaiteurs ont dérobé 
quelques robes et des fourrures pour une va-
leur de 1.500 francs. 

Deux places de commis auxiliaire sont va-
cantes au quartier de Marseille. Convien-
draient à retraités, mutilés de la guerre ou 
réformés n° 2. Traitement mensuel, 80 francs. 
Adresser les demandes à M. l'administrateur 
de l'Inscription Maritime à Marseille. On 
convoquera. 

Autour de Marseille 
AUX, — Mort au champ' d'honneur. — On nous 

fait part de la mort do M. André do Mofitvalon, 
fils de l'honorable substitut général à fit Cour 
d'appel, décédé glorieusement à, l'âge de 18 ans. 
Nous prions la famille de vouloir bien accepter 
l'hommage do nos regrets. 

Vols. — Plusieurs réfugiés en résidence dans 
notre ville vont être l'objet de poursuites pour 
vol de bols. Ces Individus mettaient en côupc ré-
glée depuis çruelque temps les Bois et pinèdes par-
ticulières des environs; ils détruisaient ainsi des 
arbres entiers qui faisaient le charme et la beauté 
do certains sites de notre banlieue. Les coupables 
vont êtro défères au Tribunal correctionnel. 

1— , 

NOS aUJIRiWS RECOMPENSES 
Paris, 15 Avril. 

Le Journal Olficiel publie la nomination 
au grade de chevalier de la Légion d'hon-
neur, pour prendre rang du 12 avril cou-
rant, do M. Rosoor Edouard, enseigne de 
vaisseau de lrQ classe, auxiliaire à Mar-
seille (GS9) : 

Lors du torpillage do son bâtiment, a donné 
l'exemple du courage et du sang-froid; s'est em-
ployé avec le plus grand dévouement a l'organisa-
tion d'un sauvotago que les circonstances ren-
daient particulièrement difficile, mais pour lequel 
il avait pTis de parfaites dispositions préventives. 
N'a considéré son rOlo comme terminé qu'après 
avoir coopéré activement, de 13 heures a 21 heures 
aux opérations de sauvetage. » (Croix do guerre). 

Voici maintenant la liste des capitaines ou 
patrons de navires do commerce ainsi que 
des mécaniciens qui ont obtenu des félicita-
tions pour la bonne tenue des postes d'équi-
page de leur navire et pour le bon entretien 
des chaudières-machines. Direction de l'ins-
cription maritime de Marseille : 

Vidal L.-A., capitaine au long-cours, inscrit à. 
Narbonne n" 92, commandant du vapeur de charge 
Brltannia; 

cousin J.-V.-J.. capitaine au ions-cours. Inscrit 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Communiqué officiel 
Paris, 15 avril. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 14 
avril : 

Durant toute la journée, accroissement de 
l'activité de l'artillerie ennemie dans la, zone 
comprise entre la boucle de la Cerna et lo 
lac Pressa. 

A la suite d'un bombardement par obus 
toxiques, des fractions ennemies ont attaqué, 
dans la nuit du 13 au 14 les positions italien-
nes de la cote 1050. Accueillies par une vive 
fusillade, elles ont dû se replier. 

A l'ouest de Koritza, vers Moskepolé, des 
escarmouches ont eu lieu a notre avantage 
avec des bandes albanaises appuyées par des 
éléments autrichiens. 

L'aviation française a bombardé le centre 
de ravitaillement do Bogdancy (vallée du 
Vardar). 

§3. André Tarrilen est nommé haut commissaire 
do la République française 

Paris, 15 Avril. 
M. Ribot nous communique la note sui-

vante : 
On sait que le gouvernement a décidé pour 

marquer l'importance que la France attache 
au concours des Etats-Unis, d'envoyer à Wa-
shington une mission temporaire composée 
de hautes personnalités politiques et mili-
taires, qui porteront à la République Améri-
caine le salut de la République Française. 
En outre, le Conseil des ministres a estimé 
nécessaire de centraliser, sous une direction 
unique, toutes les missions techniques qui 
ont, ou auront à assurer d'une façon perma-
nente, sur tous les terrains, l'étroite coopé-
ration de la France et des Etats-Unis et à 
porter à son maximum l'effort franco-améri-
cain. 

En conséquence, le gouvernement a décidé 
d'instituer aux Etats-Unis un haut commis-
sariat de la République Française. 

En conséquence deux décrets ont été sou-
mis à la signature du président de la Ré-
publique. Le premier définit les attributions 
du haut commissaire. Le second est ainsi 
conçu : 

ARTICLE PREMIER. — M. André Tardieu, dé-
puté, est chargé, à titre de mission tempo-
raire, des fonctions de haut commissaire de 
la République Française aux Etats-Unis. 

^vvvivvvwi\vwuwvïmvvmwiuwvvvvu\wvvivi 
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Le gouvernement fait, à 
Paris, 15 Avril, 

heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Saint-Quentin, 
la lutte d'artillerie a été violente pen-
dant une grande partie de la journée. 

Nos batteries ont pris sous leurs 
{eux et dispersé des rassemble-
ments ennemis signalés au nord 
d'Itancourt. 

Vives actions d'artillerie dans dif-
férents secteurs au nord de l'Aisne 
et en Champagne. 

En Lorraine, nous avons' exécuté 
des tirs de destruction sur les organi-
sations allemandes du bois Le Prêtre 
et de la forêt de Parroy. 

VWVVVA.VVVVVVVVWVVVVVVVWVVVVW 

Communiqué anglais 
15 Avril, 20 heures 50. 

Lo combat, qui a repris aujourdhtli au 
nord-ouest de Saint-Quentin, nous a permis 
de progresser à l'est et au nord de "Ùricourt, 
on faisant un certain nombre de prisonniers. 
Une nouvelle avance a été également effec-
tuée vers la bois d'Havrincourt et à l'est do 
Liévin, où nos troupes ont atteint les abords 
de Lens, 

D'après les derniers renseignements sur 
l'attaque allemande do ce matin, do part et 
d'autre de la route Bapauroe-Cambrai, les 
pertes de l'ennemi ont été plus importantes 
encore qu'on ne l'avait cru tout d'abord. L'at-
tacjue a été menée avec une grande énergie 
sous le feu violent de notre infanterie et de 
notre artillerie. 

Outre les cinq cents prisonniers tombés 
entre nos mains, l'ennemi a laissé quinze 
cents morts devant nos positions. 

Nos pilotes ont effectué, hier, avec succès, 
des expéditions da bombardement et d'excel-
lent travail en liaison avec l'artillerie. Au 
co(trs de violents combats aériens qui se sont 
déroulés toute la journée, quatre appareils 
allemands ont été abattus, onze autres con-
traints d'atterrir. Dix des nôtres ne sont pas 
rentrés. ^ 

CoiiMnRjue belge 
Le Havre, 15 Avril. 

Le Eureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Au cours do la nuit, après une viciante 
préparation d'artillerie, les troupes beiges 
ont pénétré à Dîxmude, jusque dans les 
deuxièmes lignes ennemies qu'elles ont 
trouvé inoccupées. 

Sur tout le front belge, la lutte d'artillerie 
a été vive aujourd'hui. 

0 

Communiqué officia! 

Violentes manifestations 
contre l'Allemagne 

Ruenos-Ayrés, 15 Avril. 
Les manifestationos continuent dans les 

rues. Des manifestants demandent qu'on re-
mette ses passeports au ministre allemand et 
poussent des cris hostiles contre .l'Allemagne. 
La police s'abstient de les disperser, crai-
gnant d'augmenter encore l'excitation popu-
laire. 

E'uenos-Ayres, 15 Avril. 
La foule a attaqué la légation et le consu-

lat d'Allemagne. Elle a également attaqué les 
bureaux de la Deutsche, de la Plata Zeiiung, 
et d'un autre journal allemand et y a brisé 
les vitres. La police a dispersé les' manifes-
tants et a opéré de nombreuses arrestations. 
Un rédacteur d'un journal allemand a été 
blessé, ainsi que plusieurs manifestants. 

La foule met le feu 
au consulat d'Allemagne 

Londres, 15 Avril. 
Les journaux publient un télégramme de 

Buenos-Ayres, selon lequel la population, 
très surexcitée, manifeste dans les rues, de-
mandant la guerre avec l'Allemagne. Elle a 
attaqué et tenté d'incendier l'immeuble d'un 
journal allemand. Elle a été dispersée avec 
difficulté par les gendarmes. 

La foule a continué de manifester dans 
les rues, chantant la Marseillaise. Elle a at-
taqué la légation et le consulat d'Allemagne, 
auxquels elle a mis le feu. L'incendie a, d'ail-
leurs, été vite éteint. 

Le chef de la police a tenté d'haranguer 
la foule et de la calmer. Il a été reçu à 
coups de pierre et blessé. La police a chargé 
et a blessé plusieurs manifestants. 

Rome, 15 Avril. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur le front du Trentin, des chutes de 

neige, dans la zone montagneuse, ia pluie et 
le brouillard dans les vallées, ont entravé, 
hier aussi, l'activité de nos troupes. 
> Sur lo Carso, pendant la nuit du 13 au 14, 
l'ennemi a tenté -un coup de main contre les 
positions de la cote 144. Les assaillants ont 
été rejetés et dispersés par les salv?s ajus-
tées de notre infanterie. 

Un bombardement intense, exécuté aussi-
tôt après par l'ennemi a été arrêté net par 
l'intervention immédiate et efficace d9 notre 
artillerie. _ 

Le Congrès socialiste réformiste 
Rome, 15 Avril. 

Le Congrès du parti socialiste réformiste 
a été ouvert en présence de M. Bissolati, 
ministre sans portefeuille. M. Canepa, sous-
secrétaire d'Etat à l'Agriculture, de nombreux 
députés et des notabilités du parti. 

M. Bissolati a proposé d'envoyer une 
adresse de svmpathie à la Russie démocra-
tique et a signalé les efforts des socialistes 
du kaiser pour amener les socialistes russes 
à exercer une pression sur le gouvernement 
provisoire, afin que la Russie conclue une 
paix séparée. Il a dit que le devoir des socia-
listes de toutes les nations de l'Entente était 
de se serrer étroitement pour prouver aux 
camarades russes leur solidarité et les exhor-
ter à repousser les insinuations allemandes. 

Le ministre a constaté, que. déjà, à une 
grande majorité le Congrès des ouvriers et 
des militaires a coupé court aux menée insi-
dieuses, mais vu la ténacité allemande, qui 
oblige à multiplier les moyens de défense, il 
a annoncé que les partis démocratiques et so-
cialistes enverront en Russie une délégation, 
chargée d'expliquer aux camarades russes 
nos intentions, nos idéals et de les aider à 
déjouer les manœuvres ennemies. 

Le socialiste russe Richter et le député belge 
Destrée, salué par des cris de vive la Bel-
gique 1 ont prononcé des allocutions et fait 
des vœux pour la Russie. 

Le Congrès a adopté aussi un second or-
dre du jour exprimant sa reconnaissance et 
son admiration aux braves armées de l'En-
tente et sa solidarité avec les peuples anti-
militaristes, qui combattent pour une paix 
solide, garantie par la défaite imminente du 
militarisme, responsable de la guerre. 

Inflation d'unComplica de Bavarre 
Paris,. 15 Avril. 

Un troisième complice de l'aviateur ■ Na-
varre a été arrêté ce soir par les inspecteurs 
de la police judiciaire et mis à la disposi-
tion de M. Gaubert, commissaire de police. 
C'est un nommé Ernest Régnier, soldat à 
la 22° section. Il a été écrouô au dépôt. 

Communiqué officie! 
Pétrograde, 15 Avril. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade et re. 
connaissances d'éciaireurs et opérations d'a-
vions. 

D'après un officier autrichien transfuge, le 
chancelier allemand de Bethmann-Holiweg 
a envoyé à Stockholm quelques socialistes 
allemands pour des négociations de paix sé-
parée avec les représentants des socialistes 
russes. En outre, les Allemands n'ont pas 
largement répandu ia nouvelle de la priso do 
ia place de Tcherwico et les manifestations 
qu'ils faisaient habituellement en pareilles 
circonstances n'ont pa3 eu Heu. Selon cet of-
ficier, les socialistes démocrates allemands 
opèrent en pleine solidarité avec leur gou-
vernement et so considèrent, avant tout, 
comme des Allemands, 

Un autre transfuge autrichien prétend que, 
dans l'armée autrichienne, on parie moins de 
siaix qu'autrefois. Tout le monde espère que 
les désordres intérieurs de la Russie aide-
ront à sa destruction. Toutes ces nouvelles 
prouvent que l'Allemagne aura recours à 
toutes les ruses possibles et fera do son 
mieux pour obtenir ia désunion entre ses 
ennemis, 

FRONTS ROUMAIN ET DU CAUCASE. — 
Fusillade et reconnaissances d'éciaireurs, 

OPERATIONS AERIENNES. — Bans la ré-
gion de la gare de Doudslaw, au nord-est de 
Wiieïhi, un de nos pilotes, la lieutenant 
Waksiowkï, a abattu un avion allemand. 
L'appareil »-ëîé incendié et ces pilotes- ont 
péri, 

A l'est de Brzejany, le sous-lieutenant Ko-
korïjioff et le volontaire Zambletch ont abattu 
un avion allemand qui a atterri dans nos li-
gnes. Un pilote français a jeté avec succès 
des bombes sur les batteries ennemies, si-
tuées au nord de Matchin, sur lo Danube, 

L'intensité du travail 
dans les usines de guerre 

Pétrograde, 15 Avril. 
Des délégués du front ont visité, hier, la 

majorité des usines de Pétrograde afin de 
vérifier les bruits parvenus à l'armée active, 
concernant l'affaiblissement de l'intensité du. 
travail. Les délégués sont entrés dans les 
ateliers, ont eu des entretiens avec les ingé-
nieurs, les contremaîtres, les ouvriers et sont 
partis satisfaits des résultats. Les ateliers de 
fabrication de canons et de munitions tra-
vaillent 24 heures sans interruption. 

La majorité des usines ont décidé la mise 
en pratique de la journée de 8 heures après 
la guerre, mais seulement après que la paix 
aura été conclue. Dans une usine, le patron 
n'ayant pas les moyens d'acheter du charbon, 
vu le prix, les ouvriers se sont cotisés pour 
lui permettre de faire des achats. Les ou-
vriers arrêtent eux-mêmes comme agents 
provocateurs, les orateurs, qui conseillent 
la cessation du travail. 

Zurich, 15 AvriL 
L'agence Korrespondenz-Bureau de Vient 

ne publie la communication suivante : 
Le gouvernement de la monarchie austro* 

hongroise a pris connaissance des déclara^ 
tions du gouvernement provisoire de Russie^ 
De la déclaration publiée le 14 avril, il a re-
tenu que la Russie n'a l'intention ni d'op-
primer d'autres peuples, ni de leur enlever; 
leur patrimoine national, ni de s'emparer 
de territoires étrangers, mais qu'elle veut 
au contraire, déterminer une paix durable 
fondée sur le droit des peuples à disposer! , 
d'eux-mêmes. 

Le gouvernement austro-hongrois a pii 
ainsi se rendre compte que le gouvernement 
provisoire russe se propose, comme but, ce* 
lui-là même que le ministre des Affaires 
Etrangères d'Autriche-Hongrie a affirmé être 
le sien, dans l'interview du 14 mars, où il 
a déterminé les buts de guerre de la monar-
chie austro-hongroise. On peut donc affirmer 
que le gouvernement d'Autriche-Hongrie et 
le gouvernement provisoire russe désirent 
également une. paix honorable pour les deux 
pays, une paix qui, ainsi qu'il a été dit dans 
les offres de paix, faites par l'Autriche-Hon-
grie et ses alliés le 12 décembre 1916, garan^ 
tissent l'honneur et le libre développement 
des Etats belligérants. 

Il apparaît clairement aux yeux du mondei 
entier et en particulier aux yeux du peuple 
russe, que la Russie n'est plus contrainte à 
combattre pour la défense de ses territoires 
et de la liberté de ses peuples. 

Etant donné , la communauté des buts que' 
se proposent les gouvernements alliés et la 
gouvérnement provisoire russe, il n'est paa 
difficile de trouver un moyen d'arriver à uni 
accord. Cela est d'autant moins difficile que 
Sa Majesté l'empereur d'Autriche, roi apos-
tolique de Hongrie, en parfaite union de, 
vues avec les monarques ses alliés, souhaite* 
à l'avenir de vivre en paix et en amitié avec 
le peuple russe, heureux de son sort, et dont 
les conditions d'existence seront assurées^ 
tant à l'intérieur qu'à, l'extérieur. 

Zurich, 15 Avril. 
On a reçu ici communication de la notâ 

officieuse du Korrespondenz Bureau de 
Vienne dans laquelle le gouvernement aus-i 
tro-hongrois s'efforce de démontrer le désis^ 
qui l'anime d'obtenir une paix honorable,, 
garantissant l'honneur et le développement 
de tous les Etats belligérants. 

Cette manœuvre du gouvernement aus-
tro-hongrois a été certainement décidée au 
cours de la conférence de Hombourg, entre 
les deux empereurs. Elle apporte une 
preuve nouvelle de la nécessité de paix 
qui anime les Empires centraux. — (Radio.) 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 15 Avril. . 

Le communiqué allemand du 15 avril d]£ 
que sur le théâtre oriental de la guerre, la 
situation est sans changement. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 15 Avril. 

Le communiqué autrichien du 15 avril 1917 
s'exprime ainsi ; 

THEATRE ORIENTAL - Rien à signaler.. 
THEATRE ITALIEN. - Nos détachements, 

partant de la tête de pont de Tolmino, ont 
pénétré dans le point d'appui italien de 
Çieinjein. Ils ont brisé la résistance des dé-
fenseurs et sont rentrés avec douze prisoD 
niers. 

L'Heure allemande d'été 
Genève, 15 Avril. 

,„L'heu,re allemande d'été commencera irf 
16 avril, à 2 heures du matin. ™ 

1 -Kg> 

loti dis Oréaîeurje l'Espérasiîo 
Bâle, 15 Avril. 

On annonce de Varsovie le décès du doc-
teur Louis Zamenhof, créateur de l'Espéranto. 

h La Clotat n" 69, commandant du vapeur (le 
charge océanien; 

Bonamour M.-I., inscrit à Marseille n" 8.019, chef 
mécanicien du vapeur de charge Basque; 

Gibert J.-A., inscrit â Toulon n" 55, commandant 
du vapeur de charge Bstérel; 

Grégori ,T., capitaine au long-cours, Inscrit à 
Bastia n" £59, commandant du vapeur de charge 
Draa ; 

Damolsin J.-L., inscrit à Marseille, n° 4.221, chef 
mécanicien du vapeur do charge Draa; 

Mattel G.-F., capitaine au cabotage, Inscrit à 
Bastia, n" 196, commandant du remorqueur Pion-
nier; 

Roudon G.-L., inscrit a La Clotat. n' 11.242, chef 
mécanicien du remorqueur Pionnier; 
jCaBoufLguo E.-E.-F., capitaine au long-cours, ins-

crit à Toulon, n° 251, commandant du vapeur de 
charge- Normand;. 

Sencey J.A., inscrit a Arcachon, n" 472, mécani-
cien du vapeur Normand. 

Moit a» Cliauip d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui le nom 

De M. Stanislas Bouix, soldat au 331° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 17 mars 1917, à. 
l'âge de £3 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction ,de 
La famille du glorieux défunt et la prie d'a-
gréer ses bien vives condoléances. 

Pour les Messes corses 
Hier, a eu lieu, au Boucas-Blanc, la ma-

tinée offerte par l'Association générale dfafe: 
Corses aux. blessés et mutilés originaires?** 
l'île et hospitalisés à Marseille. 

Dans la grande salle, un concert très réussi 
a fait passer quelques heures agréables et 
gaies aux vaillants Corses traités dans ndS 
hôpitaux. 

<g> ■ —— 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain, Madame But-

terfly et lo baltet de Romeo. 
GYMNASE. — A 8 h. 30 : Joséphine vendue par ses 

Sœurs, tocatlon ouverte. Téléphone : 27.79. 
VARIETES. — A 8 li. 30, la revue C'est Epatant. 

Location ouverte. Téléphone : 9.G5. 
ALCAZAR LEON DOUX. — Succès de La Dame 

au Cinéma. 
PALAIS-DE-CRISTAL. — Matinée, à 2 heures; 

soirée, à 8 heures. 

CHATELET-THEATRE.-vPornlère de ld Classe S6 r>ar la tournée Barat. 1, -

is 
Nous recevons d'un groupe de blessés de 

l'armée italienne en traitement dans un hôpi-
tal de Pavie, l'adresse suivante : 

« Après avoir chanté tous en chœur la Mar-
seillaise, nous envoyons nos sincères, saluta-
tions aux parents, fiancées et amis de Fran-
ce, ainsi' qu'à vos glorieux.poilus. 

i Vivent les deux sœurs latines et leurs 
glorieux alliés, et vive Marseille 1 D 

Ont signé : Cavallo Attilio, rue Négrel, 3t caporal major dans le 1°' régiment bersa-
glieri : Angelo Vecchia, rue Chevalier-
Paul, 32, du 53» régiment d'infanterie, décoré 
de la Médaille de la Valeur militaire ; Dutto 
Joseph, du 2« régiment alpin, d'Antibes ; De-
raude Jacques, du 3a régiment bersaglieri, de 
Monte-Carlo (Nice). 

Nous remercions nos vaillants correspon-
dants de leurs chaleureux témoignages de 
sympathie. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 
Lyon bat Nice par 1 but à 0 

Lo match qui mettait hier aux prises, sur le 
terrain de l'O. M., le Football-Club do Lyon et lo 
National Sporting-Club de Nice, s'est terminé par 
la victoire des Lyonnais après six prolongations. 
Les Lyonnais se montrèrent légèrement supérieurs 
à leurs adversaires, surtout vers la fin de la 
deuxième mi-temps et au cours des prolongations. 

COUPS DE GUERRE 
Qlympicjue bat Sporting 

Par 4 buts a 0, l'Olympique triompha hier du 
Sportlng, après une partie à l'avantage des blancs. 

Eîacing bat Sélection 
Le Racing a battu par 3 buts à 0, l'équipe sé-

lectionnée du P. C, cta S. V. H. et des S. A. P. 
Les trois buts turent marqués dans la deuxième 
mi-temps. 

Camp Muszo bat Arrny Qrdrîanco Corps 
L'équipe anglaise du camp Musso a battu le 

team de l'A. O. U. par 5 buts à 0. 

COUPE DES ESPOïRS 
Olympique liât Racing par 1 but à o ; Phocée-

Cluh bat Sporting-C!uh par 3 buts à O ; les Sports 
Athlétiques Provençaux battent le Sporting . Vic-
tor-Hugo par forfait. 

CYCLISME 
Voici les résultats do la courses des Tout-Petits 

Mora, courue hier sur le parcours : Salnt-Antoine-
Martigues et retour : 

l" Badeti 2* Eudelblud; 3* Cbevassieux; 4' Val-
son; 5" Daniel, etc. 

A AIX 
Les S. A. P. battent la sélection aixcjse par 

1 but à o l'équipe alxoisï ne jouant qu'à huit. 

COMMUNICATIONS 
Union départementale des Bouches-du-It?i6ne., — 

A la veUle du Congrès départemental, les organi-
sateurs adhérents doivent retirer leurs timbres 
confédéraux pour l'année 17. Permanence tous les 
soirs de 6 heures à 7- heures, Bourse du Travail, 
salle n" 5. 

Société Départementale d'Agriculture.— Réunion 
mensuelle, mardi à 2 h. 30. rue Ventura 19. 

PybHons de Mariage du 14 Svril 
Entre : Arnoux Honoré, charron, et Matra Irma. 

— GuLchon Harari, employé, et Chape Elisabeth. 
— Bariola Charles, mécanicien, et Villeprat Ma-
rie. — Brun Ange, camionneur, et Morazzoni 
Claire. — Mouranchon Edouard, employé, et Fra-
tacci EMiesta. — D.eo Henri, menuisier, et Pin 
Marie. — Beccarl Dominique, boulanger, et Va-
resi Marie. — Bellion Henri, employé, et Lépine 
Odette. — Maurillon François, tapissier, et Gui-
gnes Françoi;e. — Tordo Laurent, emballeur, et 
tjulhal Gabrieue. — Aubert MaTius, comptable, 
et Grosson Marie. — B'onnéfoy Gustave, omjlcyê, 
et ThomassiTio Joséphine. 1 Ca*atH«z > Sulpice, 
coiffeur, et Bozzl Marie. Clément Jacques, em-
ployé, et Mathieu Marguerite. — Glraud Jules, 
Journalier, et Porrin Claire. — Levantis Philippe, 
cordonnier, et Schtoppapletra Lucie. — Fellegrin 
Henri, cultivateur et Maure! Marie. — Riccominl 
Sisto, pécheur, et Gustin Marie. — Toyon Louis, 
Infirmier, et Blanchard Ernestine. — '.hauvin Ma-
rins, peintre, et Damel Marie. — BoUTgoln Marcel, 
employé, et Durand Emilie. — Renard Ouïes, em-
ployé, et Golombani Antoinette. — «'■Wlltl Pierre, 
employé, et Robin Christine. — Lavezzari Jean, 
employé, et Bottero Catterina. — Bernard Albert, 
mécanicien, et Jacquet Juiiie. — Gamacho Rodol-
phe, commis, et Sauso Julio. — Rullan Raphaël, 
négociant, et Borras Maria. — Benedetto Pierre, 
boulonnier, et Bressieux Andréa. — Ocfôero Lau-
rent, soldat au 27" bataillon do chasseurs alpins, 
et Een.linella Silvla. — Faccino Amédée, camion-
neur, et Chave Henriette. — Durbec Marius, em-
ployé, et Espa.net Anna. — Gallissian Joseph, em-
ployé, et Alphand Zoé. — Hugues Alexandre tail-
leur et Saravelli Lucie. — Malenfant Joseph, ca-
pitaine au cabotage, et Payan Franchie. — Dczaxid 
Ernest, épicier, et Charlet Alice. — Courcier Pruno, 
employé, et Blanc Berthe. — Glra-ud Antoine, dé-
colleteur, et Traissard Claire. — Alezard Georges, 
employé, et Isn.ard Marina. — Peira Georges, ma-
çon, et Barthélémy Marguerite. — Georgel Jean 
aide-major de, 2- classe, et Olive Marie. — Tarn-
bon Félix, cordier, et Frontel Marie. — Soscia 
Ernest, journalier, et Corvl.no Mafia. — tovais 
Victor, chaudronnier, et Thébault Cécile. — Brun 
Elle,'cantonntor, et Fauro Mario. — Cel <Ufred 
emballeur, et Quercia Jeanne. — LombArdi Fran-
çois, soldat au 2" groupe d'aviation, et Mariotti 
Marie. — Bourrelly Joseph, moniteur, et Bernard 
Blanche. — Arnoux Marcel, soldat de la 15' sec-
tion, et Lieutand Marie. — Filippi Louis huis-
sier, et Ouzilou Esthar. -t- Mary Antoine coir.n-.er-
çant, et Gallaud Louise. — Béranger Gabriel coif-
feur, et Icard Louise. - Cioson François, employé 
et Lan Elise. — Bresson Charles employé et 
Mongos Marguerite. — Bertallot François, fo'ldat 
au 2" régiment d'artillerie de montagne, et l'orraro 
Léonie. — Allasca Joseph, mécanicien et Dupré 
Marie. — Lemalre Gaston, soldat au 3' colonial 
et Gulllard Emma. — Poppe Lucien, jardinier et 
Dupuy Maria 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

n^l7Je^e, ,¥iran£e «t son fils ; les familles 
Burles. Guidice, Rouquet, Miranne, Maran-
don font part à leurs parents, amis et con-
naissances du décès de M. Léon MIRANNE. 
seigent au o3« colonial, mort pour la France 
frto» ri17, leur époux- Père- ^eau-fils, irere beau-frère, neveu et cousin bien-aimé,. 
et les prient d assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera dite mardi 17 du courant, 1t 
9 heures, en l'église des Chartreux 

AVfS DE PESES (Draguignan-Le Muy) 

M. Bain Pierre (du Muy) ; M. Bain Fran< 
çcis, sous-lieutenant au 16° chasseurs à Pied, 
chevalier de la Légion d'honneur • M- Bain 
François, née Escole, institutrice 'à Paris : 
M Joseph Guigou, née Bain, institutrice à 
Draguignan ; M. Joseph Guigou, adjudant 
télégraphiste à la 2= section de télégraphie 
militaire ; M Pierre Guigou ont la douleur 
ae laire part à leurs amis et connaissance du 
décès de M- BAiH Pierre,, à l'âge de 60 ans. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui lundi, 
à Draguignan, à 1 heure. ' 

AVIS DE DECES 

^. Albert Peloux, née'Sauze ; M et MT 
M AnMno'p ,née Thomassin, et leur fille i 
M"^l°f ne-PeA°Vx (d Em're, Drôme) : M. et 
r« Jninî; ree p?Ioux = '«s familles Saùze (de 

• La
t
uns,et Cadenet). ont la douleur 

nt/flre paJt a leurs Parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
«fl

e»P£0= v<f enx la Paonne de M. FidèSa ?^îr„ ' ■ éP°ux- Père, beau-père, beau-
v*Te-*C0-ufm et WUé, décédé le 15 avril à' 
iage de/£ ans, et prient d'assister à son con-

CfV1 aur,a lieu aujourd'hui lundi à L wr*es' b?ul?vard Guigou, 35. Il n'y a pal 
tenant Heu ^ 16 présent avis ea 

Les obsèques de M»" Andréa PESCE auront 
heu aujourd'hui lundi 16 du courant, à 2 heu-
res du soir, à La Gavotte-Les Pennes. 

^i^l„obsèqu,es d'e M"' Laurence DEFFEM-
DENTE auront lieu ce matin lundi, à 9 heu-
res, boulevard Gilly, 31. 

MM les membres de la Société des Anciens 
Sous-Officiers, Caporatix et Brigadiers sont 
priés d'assister aux obsèques de 'leur regretté 
collègue M. Franc MAHTY. qui auront lieu 
auiourdliui, à 4 heures, boulevard Natio-noi. yi. 

Le gérant : VICTOR OEÏHIES. 

loin, el Sièi. du l'ait PiuueacaL. r. da la Uarsa. » 


